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Relation et gravité quantique à la lumière des philosophies de Bachelard et de Simondon

Il est remarquable de constater qu’à la différence des théoriciens des cordes mais à l’image des pères fondateurs de la relativité et de la physique quantique, les créateurs de la gravité quantique à boucles sont animés de profondes motivations philosophiques. Ainsi Carlo Rovelli n’hésite t’il pas à affirmer : « The search for a quantum theory of gravity raises questions such as : What is space? What is time? What is the meaning of “being somewhere”? What is the meaning of “moving”? Is motion to be defined with respect to objects or with respect to space? Can we formulate physics without referring to time or to spacetime? […] Questions of this kind have played a central role in periods of major advances in physics. For instance, they played a central role for Einstein, Heisenberg, Bohr and their colleagues. But also for Descartes, Galileo, Newton and their contemporaries, and for Faraday, Maxwell […]. Today, this manner of posing problems is often regarded as “too philosophical” by many physicists. […] The problem of quantum gravity will not be solved unless we reconsider these questions» (Carlo Rovelli, Quantum Gravity, Draft version December 30, 2003, p.19-20).


Cet état d’esprit est notamment présent dans l’importance donnée par les théoriciens des boucles au concept de relation. Revendiquant l’héritage einsteinien de la relativité générale, ces derniers ont insisté sur les profondes mutations provoquées par cette théorie sur les concepts classiques d’espace et de temps. Aussi insistent-ils sur la nécessité impérative de concevoir l’espace-temps de façon relationnelle. Mais cette attention portée au concept de relation transcende le débat fort ancien (relationism versus substantivalism) sur la nature relationnelle ou substantielle de l’espace (ou de l’espace-temps). En effet, Carlo Rovelli a développé une interprétation relationnelle de la mécanique quantique. Plus encore, les théoriciens des boucles insistent sur la nécessité d’avoir un concept relationnelle d’espace-temps quantique et ce afin de comprendre la physique à l’échelle de Planck.


Or l’école française d’épistémologie d’inspiration bachelardienne a très tôt insisté sur les conséquences métaphysiques des théories quantiques et relativistes. Dans notamment deux de ses ouvrages, La valeur inductive de la relativité (1929) et L’expérience de l’espace dans la physique contemporaine (1937), Gaston Bachelard (1884-1962) a abondamment commenté la disparition de la catégorie de substance à l’œuvre dans la physique moderne et son nécessaire remplacement par celle de relation : «La Relativité s’est alors constituée comme un franc système de la relation. Faisant violence à des habitudes – peut-être à des lois – de la pensée, on s’est appliqué à saisir la relation indépendamment des termes reliés, à postuler des liaisons plutôt que des objets, à ne donner une signification aux membres d’une équation qu’en vertu de cette équation, prenant ainsi les objets comme d’étranges fonctions de la fonction qui les met en rapport. Tout pour la synthèse, tout par la synthèse, tel a été le but, telle a été la méthode. […]l’espace-temps a pour lui son algèbre. Il est relation totale et relation pure.» (Bachelard 1929)

De façon éminemment singulière et dans un prolongement fécond des analyses bachelardiennes, Gilbert Simondon (1924-1989) a développé une philosophie originale de l’individuation dans laquelle il affirme (et ce dès 1964 !) la nécessité d’accorder une valeur ontologique à la relation pour fonder l’unification de la relativité générale et de la physique quantique. Si cette thèse et son argumentaire repose en partie sur la théorie de la double solution de Louis de Broglie, nous verrons qu’elle s’intègre très bien à l’interprétation relationnelle de la mécanique quantique mentionnée plus haut et qu'elle possède le potentiel pour constituer plus généralement l’assise ontologique de la gravité quantique à boucles.


L’intention de cette communication est de réactualiser les arguments de Bachelard et de Simondon à la lumière de la gravité quantique à boucles. Elle sera aussi l’occasion de présenter une tradition de pensée trop souvent méconnue mais fondamentale et ainsi de mettre en lumière l’intérêt et la portée d’une philosophie continentale de la physique.
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